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S ur  ab onne ment  :  

10 € / an  (ou soutien…) 
 

P ens ez  à  rég ler   

v otre  abonn em ent  !  

La médiatisation de l’information contribue largement à la globalisation du 
monde sous toutes ses formes, économique, écologique, sociologique. 

Mais, bien au-delà de ce spectre inquiétant et de l’ébullition trop souvent 
violente dans laquelle cette globalisation nous plonge – et on le voit partout, 
chez nous et ailleurs- c’est finalement de « partage » dont il est question. Un 
partage qui n’est plus une simple invitation éthique ou un précepte 
évangélique mais une obligation dont on sent bien qu’elle relève de la survie 
de l’humanité toute entière. Partager. 

Pentecôte, c’est l’esprit d’un Dieu qui rassemble, qui unit bien au-delà des 
langues, des cultures et des contraintes économiques.  

Pentecôte qui fait de ce qui était lointain et séparé, voire inaccessible et 
inquiétant, un universel proche et quotidien qu’on peut partager.  

Pentecôte, un chemin où chacun trouve sa place à côté de sons 
semblable. 

Notre petite église veut se faire l’écho, à sa manière « petit troupeau » de 
cette ouverture au monde, inexorable et indispensable à la fois et à partir de 
ce « nouveau concept ! », le partage.  

Pour une toute autre connexion au monde et aux êtres qui nous entourent 
avec lesquels, dans leur faiblesse et leur inventivité on peut faire 
communauté de vie, ici et maintenant…en partageant. 

PARTAGES, ce journal essentiel que vous tenez entre vos mains n’a jamais 
aussi bien porté son nom. PARTAGES, partages, partage : une invitation ? une 
obligation ? un « nouveau concept ? Juste une prophétie… 

Partager. . .   

D a t e s  ph a re s   
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Pascal Vernier 

Mai 

• Sortie des école bibliques et Kt de Bordeaux et Arcachon 
dimanche 12 au Cap Ferret, coorganisée avec les Eclaireurs 
unionistes du groupe terrestre de Bordeaux. 

• Culte des 60 ans de la FPMA de Bordeaux dimanche 12 à 
15h au temple du Hâ. 

• Soirée débat avec François Dubet, sociologue, organisé par 
le groupe du christianisme social » autour de son dernier 
livre « Le temps des passions tristes Inégalités et populisme »  
lundi 13 à 20h30 au centre Hâ 32 

• AG du Centre culturel Hâ 32 jeudi 16  à 18h30 
• Culte « autrement »  avec les aumôneries hospitalières 

dimanche 19 à 10h30 à Mérignac 

• Sortie écologique dans la vallée du Ciron avec Bx Sud Ouest 
dimanche 19.  

• Fête de printemps de Bordeaux Rive Droite dimanche 26 à 
10h30 à La Bastide suivi d’un repas, d’une bourse aux 
plantes et d’un débat sur le thème synodal 

Juin 
• Soirée échange et débat sur le thème synodal « Ecologie, 

quelle(s) conversion(s) ?»  mardi 4 juin au temple de Mérignac 
à 19h suivi d’un repas partagé. 

• Midi-14 du Centre culturel Hâ 32 à 12h30 jeudi 6 sur 
« L’épreuve comme révélateur de vérité profonde de l’être » 

avec Eric de Bonnechose et Joël Ceccaldi. 
• Culte de Pentecôte dans tous les lieux dimanche 9 à 10h30 
• AG du Diaconat mercredi 12 (heure à préciser !) 
• Dernier Midi-14 du Centre culturel Hâ 32 jeudi 13 sur « La 

vérité judiciaire » avec Jean François Bodet et Jean-Pierre 
Bouscharain  

• Marche des veilleurs avec l’ACAT samedi 22 à St 
Augustin/temple de Mérignac/St Vincent 

• Fête de l’Eglise de Bordeaux dimanche 23, culte à 10h30 au 
temple du Hâ suivi d’un repas partagé tiré des sacs. 

• Fête du Foyer Fraternel vendredi 28 à 18h. 



 

Echos des secteurs 

Henri Seillan 

Le 7 avril dernier Cyrus a été baptisé. Houshyar, 
en France depuis plusieurs mois, a traduit du 
français vers le farsi la liturgie. 
A cette occasion, Cyrus, a dit à l’assemblée 
réunie en cercle autour de lui qu’il avait trouvé 
dans la Bible la Liberté, l’Espoir et le Bonheur. Il 
a vu dans ces trois mots le fondement de sa foi 
chrétienne. Les autorités de son pays, l’Iran, y 
ont vu les causes de son apostasie punissable 

de la plus terrible des manières, la mort. 
Cyrus est arrivé en France après un parcours difficile. Il parle. Un peu. « Bonjour, 

comment vas-tu », « Il fait beau », « C’est bon »… Il connait l’alphabet, les chiffres, les 
couleurs, le temps, les vêtements et les noms de footballers ! Bref, il est urbain. 

Pour autant, il doit progresser pour lui permettre de vivre dans notre pays avec son 
administration, ses réglementations que « nul ne doit ignorer », d’y vivre bien, d’y créer 
des repères. 

Alors parce que Cyrus est dans la ville et que la volonté de l’Eglise est de s’y trouver 
pour l’accompagner, le Hâ a monté une équipe ouverte aux côtés d’Arabelle qui organise 
un déjeuner le mardi de 12h à 13h30 pour l’aider à discuter en français. L’objectif est de 
donner à Cyrus l’habitude de notre langue pour se faire comprendre et comprendre ce 
qui est dit autour de lui. Assidu au culte, ça lui est utile. 

L’histoire de Cyrus, c’est celle de Peyman, Farzad, Hossein, Sogra et de bien d’autres. 
Ils sont tous là le mardi et tout le monde s’enrichit de ces expériences. 

 

Bonjour, comment vas-tu ? 

Mot du trésorier 
 

 

 

Mort et Vie 

Dans ce monde où les chrétiens 

sont malmenés en raison de leur 

foi, massacrés lorsqu’ils célèbrent 

la résurrection, soyons heureux de 

pouvoir soutenir notre Eglise, corps 

du Christ, celui qui a dit : «Je suis le 

chemin, la vérité et la vie ». 

Didier Badel 

Comme les beaux jours cette année, 
nous aussi avons du mal à sortir de 
notre temple. La volonté y est, des 
projets y sont mais bien souvent les 
participants n’y sont pas. Et pourtant 
voici deux sorties programmées pour 
les mois qui viennent. 
Deux bonnes raisons pour sortir de nos 
murs : la première, nous sortons pour 
nous faire du bien, pour vivre le culte 
r e ndu  à  D ie u  da ns  d ’a u t res 
circonstances, dans un environnement 
nouveau, surprenant ou joyeux. Ce sont 

des sorties de paroisses qui nous font beaucoup de bien. 
Une deuxième bonne raison concerne l’audibilité ou la visibilité de notre témoignage : 

Sortir de nos murs, aller vers les hommes et les femmes de notre ville, de nos villages, 
pour témoigner de ce DIEU « qui nous veut du bien » ! 

Dans le premier sens, il y a la sortie de la découverte de la vallée du Ciron : née de la 
réflexion autour du projet de l’Église Verte et des travaux commencés autour du sujet 
synodal, nous voulons découvrir ce lieu unique, y entendre le spécialiste Alexis 
Ducoussau, ingénieur INRA et membre de l’Observatoire Laudato Si, nous voulons y 
découvrir une biodiversité riche et inconnue pour la plupart de nous – donc : 
chaussures de marche, vêtements adaptés à la météo et pique-nique + boisson et si 
possible :  bâtons marche nordique - appareil photo – jumelles - petit sac à dos … 

Voici le programme de cette journée du dimanche 19 mai 
� 11h00 Célébration œcuménique : dans l’Eglise St Gervais 2 rue St Gervais 33210 

Langon 
� 13h00 Piquenique : prairie de Bacourey à Bernos Beaulauc et en cas de mauvais 

temps Foyer Rural de Bernos-Beaulac 

� 14h00 Sortie nature pour la découverte de la biodiversité de la vallée du Ciron 
Dans l’autre sens, pour rendre témoignage de nos convictions et de DIEU, nous  

« sortirons de nos murs » autour du même thème de l’écologie les 4 et 5octobre : il 
s’agit de notre week-end « écologie et spiritualité » avec des conférences et animations 
dans des salles de la mairie de Talence. A suivre …. 

Les sorties des beaux jours 

Pasteur Andréas Braun 

« Fais éclater ta Pentecôte » 

 

Nous sommes à bout de souffle, 
Seigneur, mais tu nous viens  
tout entier,de toute ta force,  

de toute ta ferveur, de tout ton 
Souffle brûlant … 

Aide-nous à déchiffrer ta face 
incandescente sur le visage de 

l'étranger ou de l'étrangère ! 

Dis-nous comment accueillir autrui 
dans sa vérité, dans sa langue et 

son langage, dans ses ténèbres ou 
sa foi, l'accueillir au cœur de ta 

silencieuse présence ! 

Apprends-nous comment laisser 
brûler ce feu du dedans qui nous 

vient d'en haut à chaque Pentecôte 
de nos vies, comment laisser éclore 

cette tendresse des entrailles qui 
pousse aux gestes les plus fous, 

aux intercessions les plus 
audacieuses ! 

Dans l'étroitesse de nos demeures, 
entre dans nos barricades les plus 
sacrées, fais éclater ta Pentecôte, 

qu'elle nous donne   
un second souffle ! 

Viens toi-même intercéder en nous 
pour les êtres qui souffrent … pour 

les êtres qui blessent et qui 
détruisent... pour les êtres dont 

l'humanité est en danger … 

Ô Dieu, donne Souffle  
à notre prière ! 

Pasteur Lytta Basset  
In "Traces vives':  

éd. Labor et Fides, 1997 



 

Echos des secteurs 

Célébrer la diversité ! 

Anne Daniels 

  Pour la deuxième année nous 
avons organisé un culte 
interculturel où nous avons 
invité nos amis congolais, 
ghanéens de l’Eglise de 
Pentecôte que nous accueillons 
tous les dimanches à Mérignac, 
mais aussi nos amis anglicans. 
Nous avions aussi le privilège 
d’accueillir le pasteur Anatole 

Banga de Centrafrique de passage à Bordeaux qui nous a rappelé dans sa prédication 
notre ministère de prière si important mais qui doit aussi se concrétiser par des actes.  

 

  Quelle joie de prier, chanter ensemble, d’entendre les textes bibliques et de dire le 
Notre Père dans toutes les langues, d’avoir envie de danser sur les rythmes de chants 
si différents des nôtres et chantés avec tant de vitalité et de conviction.  

Bien sûr nos façons de dire notre foi sont différentes, riches de nos cultures, de nos 
traditions et de nos histoires avec un petit et grand H. Mais au lieu de s’opposer ces 
différences nous nourrissent, nous invitent à « élargir l’espace de notre tente » pour 
nous rejoindre à l’unisson dans un même élan pour rendre grâce à Dieu de cette 
richesse. Et à l’heure où tout semble se cloisonner, ici et ailleurs, vivre de tels moments 
de réelle fraternité est une chance inouïe et réconfortante. 

Nous avons bien évidement prolongé ce temps d’amitié autour d’un repas, occasion 
aussi de découvrir de nouvelles saveurs et d’apprendre à mieux se connaître. 

Tout le monde s’est dit « à l’année prochaine » ! 

Quelques brèves 
 

♦ Fête de l’Eglise. Elle aura lieu le 
dimanche 23 juin. Faute de trouver 
une équipe pour l’organiser, elle est 
remplacée par un culte commun au 
temple du Hâ avec repas tiré des 
sacs et partagé. 

♦ Journée mondiale des réfugiés avec 
le Diaconat de Bordeaux jeudi 20 
juin de 15h à 23h au 32 rue du Cdt 
Arnould. 

♦ Le thème du prochain synode 
régional portera sur « Ecologie, 
quelle(s) conversion(s):  2 soirées de 
présentation et de débat sur les 
implications à la fois locales, dans 
nos églises, et sociétales  sont déjà 
programmées : 
• Dimanche 26 mai à La Bastide à 

14h30 
• Mardi 4 juin à Mérignac à 19h 

♦ Réécoutez les émissions sur RCF 
« Voix de l’Eglise protestante Unie de 
Bordeaux : En compagnie d'invités, 
Voix de l'Eglise Protestante Unie vous 
propose un éclairage sur la foi, les 
aspirations, la culture ou l'histoire 
des protestants luthéro-réformés à 
Bordeaux, en France et au delà. 
https://rcf.fr/spiritualite/voix-de-
leglise-protestante-unie 

♦ Campus protestant : Une plateforme 
de réflexion et de diffusion en vidéo 
de la pensée et des convictions du 
protestantisme, Campus protestant 
produit et met en ligne des vidéos de 
conférences,  de col loques, 
d’enseignements, de cours et de 
p r é s e n t a t i o n s  d e  l i v r e s . 
https://campusprotestant.com/ 

 « A La Bastide on prend de la graine ! » 

 

HABEMUS PAPAM   
 

 

Le 28 avril, l’Assemblée Générale de l’EPUdB a élu trois nouveaux membres au 
Conseil Presbytéral  : 

Robert Cabane, Christine Gillin et Mélanie Seillan.  
Ils remplacent trois membres partants, qui ont souhaité écourter leur mandat 

(en effet ce n’est qu’en 2020 que la totalité du Conseil Presbytéral est à (re) élire). 
Un grand MERCI à Laurent Barraud (président sortant), Geneviève Candon et 

Valérie de Visme pour leur engagement au sein du Conseil Presbytéral pendant 
plusieurs années. 

Tout de suite après l’Assemblée Générale, le Conseil Presbytéral s’est retiré en 
conclave pour élire le nouveau pape président. Très vite le « peuple », qui était 
resté pour l’apéritif, a pu apercevoir la fumée blanche qui annonçait la fin de 
l’élection, et on annonça : « Le nouveau président s’appelle Robert Cabane ». 

Merci à Robert d’avoir accepté cette mission et bon courage au Conseil 
Presbytéral pour cette nouvelle année de travail. 

Echos du CP 

La fête de printemps de La Bastide est placée 
cette année sous le signe de la graine, des fleurs 
et des légumes.  
Pour faire suite à son projet d'Eglise verte et d'éco-
diaconie (voir le projet de vie téléchargeable sur le 
site de notre église, www.eglise-protestante.unie-
bordeaux.fr page Rive Droite) la communauté a 
commencé son potager : les premiers radis sont 
en train de rougir, les haricots de sortir, la menthe, 
le persil et la coriandre forment déjà de beaux 
bouquets odorants.  
Dans la perspective d'enrichir notre potager et de 

partager nos expériences, nous dotons notre fête de printemps d'une bourse 
d'échange de graines, de fleurs et de légumes et de tout ce qui est utile à un jardin 
« bio » !  Les outils sont aussi les bienvenus. Avis donc aux amateurs et aux néophytes, 
nous vous attendons à notre fête de printemps le dimanche 26 mai prochain !  

En bonus, vous pourrez repartir avec de la lessive naturelle préparée nos soins. 

Pasteur Nina Liberman 

Ute Gazzini 



 

Un anniversaire ! 
Les 60 ans de la FPMA 

    L’Eglise Protestante Malgache en 
France (connue sous l’acronyme 
FPMA, de son appellation en langue 
malgache : Fiangonana Protestanta 
Malagasy aty An-dafy) célèbre cette 
année son 60ème anniversaire en 
tant qu’Eglise instituée. Elle a reçu 
cette appellation de son premier 

Synode national tenu en 1959 à Villemétrie.  
Mais les premiers cultes en langue malgache eurent lieu dès 

la première guerre mondiale avec les soldats envoyés en France 
par l’administration coloniale de l’époque. Ils cessèrent une fois 
la guerre terminée pour reprendre de nouveau lors de la 
deuxième guerre mondiale, pour les mêmes raisons. Mais cette 
fois-ci les cultes continuèrent même après la fin de la guerre. 
Deux raisons ont favorisé cela : des soldats restés en France et 
l’arrivée régulière d’étudiants malgaches venus poursuivre leurs 
études.  

C’est ainsi que le premier lieu de culte en langue malgache vit 
le jour à Montpellier en 1947, suivi jusqu’en 1959 par 5 autres : 
Strasbourg, Paris, Marseille, Toulouse et Bordeaux. Ces lieux 
étaient considérés jusque-là comme une aumônerie. Mais le 
pasteur Daniel Ralibera, envoyé de Madagascar 3 ans plus tôt 
comme aumônier, voyait que le cadre de l’aumônerie n’était plus 
du tout adapté à ces lieux de culte devenus de véritables 
paroisses. On y administrait déjà entre autres les sacrements et 
enseignait les catéchumènes. C’est ainsi qu’après concertation, 
et avec les 6 paroisses ci-dessus, la FPMA est devenue 
officiellement une église l’année 1959, lors du synode 
constituant de Villemétrie. 

Elle a choisi le mode de fonctionnement presbytéro-synodal 
mais sa véritable caractéristique est d’avoir été dès l’origine une 
église fondée par des laïcs de confession protestante de familles 
différentes. La FPMA est une église protestante réunissant en son 
sein des protestants réformés, luthériens mais aussi des 
anglicans. Elle se veut être une « communion en mission pour la 
guérison du monde et pour une vie en abondance » dans son 
orientation théologique mise en chantier dans un Projet d’ Eglise 
commencé en 2002. 

Elle est aujourd’hui membre, entre autres, de la FPF 
(Fédération Protestante de France), de la CMER (Communauté 
Mondiale des Eglises Réformées), de la LWF (Fédération 
Luthérienne Mondiale) et compte 38 paroisses dont celle de 
Bordeaux. 

Les premières réunions cultuelles à Bordeaux eurent lieu dès 
le début des années 50 au « Foyer pour tous », au numéro 12 de 
la rue Voltaire (que les plus anciens doivent connaître !), avec la 
bienveillance fraternelle du pasteur Vidal. Ils étaient environ une 
quarantaine d’étudiants dont une majorité de « navalais ». Ces 
derniers furent à l’origine de la paroisse de Bordeaux, accueillie à 
la fin des années cinquante au Temple du Hâ par le pasteur 
Bouvier.  

Mes premiers souvenirs de la FPMA Bordeaux remontent au 
milieu des années 70. Les cultes avaient lieu le dimanche après-
midi dans une salle au-dessus du Hâ 32 où il y avait aussi 
l’appartement du pasteur Ferret. On était environ une 
soixantaine, étudiants et étudiantes pour la plupart, et un peu 
plus avec les frères et sœurs catholiques qui venaient de temps 
en temps prier avec nous au début de ces années-là. Il y avait 
beaucoup d’enthousiasme dans la foi, soutenu sûrement par le 
plaisir de se retrouver ensemble et de chanter des cantiques qui 
faisaient résonner en nous de tendres souvenirs familiaux et de 
douces images du pays natal. 

C’étaient le plus souvent des laïcs qui présidaient le culte. On 
avait la visite d’un pasteur malgache environ une fois par mois 
mais, si besoin, le pasteur Ferret venait officier avec plaisir dans 
notre communauté. Ces échanges fraternels entre nos deux 
communautés n’avaient jamais cessé depuis de se développer et 
de se renforcer. Pour cela, nous serons toujours reconnaissants à 
la communauté de Bordeaux Ville et aux différents pasteurs qui 
s’y sont succédé : les pasteurs Bouvier, Ferret, Tourne, Pigeaud, 
Laurent et Mali. Nos pensées vont également à 2 pasteurs 
« malgachophones » qui nous avaient beaucoup aidés pendant 
les premières décennies : le pasteur De Visme au début et le 
pasteur Spindler plus tard. 

A partir des années 90, les étudiants du début sont devenus 
de jeunes parents et se sont définitivement établis dans la région. 
Cela a changé la composition sociologique de la communauté, 
renforcée par des familles venues directement de Madagascar. 
La paroisse n’a plus alors cessé de grandir aussi bien 
spirituellement que structurellement, avec la présence régulière 
de pasteurs envoyés par la FPMA. L’arrivée du pasteur Ndranto 
Rakotoarimanana à la fin de l’année 2010, premier pasteur 
salarié par la paroisse de Bordeaux, symbolisait tout le chemin 
parcouru depuis l’origine. Son départ occasionna une douleur 
immense pour notre communauté. 

La FPMA Bordeaux a 60 ans aujourd’hui. Elle compte une 
centaine de familles et 7 sections. 

Nous sommes passés par différents chemins plus ou moins 
escarpés, mais nous avons toujours ressenti la présence divine 
et, c’est par la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ que nous 
sommes encore là. 

A Lui seul soit la Gloire. 

Tahina Rameliarison  


